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L’efficacité des traitements préventifs et la 
recherche sur les traitements de suppléance, 
restent insuffisantes. 

Or la France, est l’un des leaders mondiaux 
dans la recherche néphrologique
Malgré des moyens limités, la France peut 
faire état d’avancées récentes de premier plan 
dans la recherche néphrologique : 
• identification de gènes impliqués dans les 
maladies génétiques du glomérule et dans les 
malformations rénales (podocine, néphrocysti-
ne, gènes du système rénine-angiotensine,...) ; 
• caractérisation de nouveaux mécanismes im-
pliqués dans les maladies rénales néonatales 
(allo-immunisation fétomaternelle) et de l’adul-
te (maladie de Berger, syndrome néphrotique) ; 
• identification de nouveaux mécanismes de 
progression de la fibrose rénale (principale 
cause d’insuffisance rénale) et première dé-
monstration de sa régression, en particulier 
dans les néphropathies vasculaires ; 
• établissement du transcriptome du néphron, 
unité fonctionnelle du rein ; 
• en physiologie rénale : première identifica-
tion de mutations des transporteurs du phos-
phate (impliqués dans la lithiase et l’ostéopo-
rose) et des protéines de la famille WNK dans 
certaines formes d’hypertension ; 
• essai thérapeutique innovant de molécu-
les immunosuppressives moins toxiques en 
transplantation rénale (molécule bloquant le 
principal co-signal d’activation).

En 2007, L’Institut national de la santé et de 
la recherche médicale (Inserm), la Société 
de néphrologie et la Fondation du rein ont 
reconnu la nécessité de mettre en place un 

Programme national de recherche sur les 
maladies du rein et des voies urinaires. Un 
mini colloque a été organisé réunissant 80 
chercheurs afin d’effectuer un état de l’art, 
d’évaluer les forces et les faiblesses de la 
recherche française dans le domaine, et 
d’identifier des priorités de recherche.

C’est donc ainsi que débute une longue  
histoire pour le chercheur et son équipe qui 
de tâtonnement en tâtonnement au sein de 
son laboratoire, escompte un jour finaliser 
une découverte, dont il publiera chaque 
avancée pour validation du monde scientifi-
que, escomptant un jour un brevet qui per-
mettra peut-être l’obtention d’une molécule 
en mesure de soulager nos insuffisances 
rénales chroniques. Les chercheurs ouverts 
sur la société sont aussi les plus actifs aca-
démiquement ; en effet la moitié des cher-
cheurs pratique des activités de diffusion et 
de vulgarisation de leurs recherches.
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__Les rencontres  
avec l’Afssaps
2ème Rencontre avec les PME innovant 
dans le domaine de la santé - 19/11/2008  
http://afssaps.sante.fr:80/htm/1/exppub/
innovation.htm 

__Colloque « Recherche 
biomédicale et protection 
des personnes 
La première des lois de bioéthique a 20 
ans » – 11 décembre 2008
http://afssaps.sante.fr/htm/1/exppub/
d011208.pdf  

__De l’espoir...

En filtrant le sang et en le débar-
rassant de ses toxines, de ses 
déchets et de ses sels minéraux 
excédentaires, les reins jouent 
un rôle important dans le corps 
humain. Les maladies touchant 
ces organes peuvent condamner 
les patients à subir des dialyses 
tout au long de leur vie.

Récemment, grâce à des cellules 
souches de la moelle osseuse, 
une équipe de chercheurs menée 
par le biologiste Raghu Kalluri 
est parvenue à réduire chez des 
souris les symptômes liés au 
syndrome d’Alport, une maladie 
génétique qui empêche les reins 
de bien remplir leur rôle de filtra-
tion. Ils forment le vœu de voir un 
jour un monde sans dialyse…
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Il reste encore beaucoup de 
chemin à parcourir avant que l’on 
ne vive dans un monde sans dia-
lyse, mais la possibilité que des 
cellules transplantées échangent 
leur bagage génétique avec les 
cellules originelles et aident à 
guérir le syndrome d’Alport est 
bien réelle.

http://www.futura-sciences.com/
fr/news/t/vie-1/d/vers-un-monde-

sans-dialyse-grace-aux-cellules-
souches_8818/
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